
Une gestion naturelle du site de l'écomusée

 
Erell, jument de trait breton âgée de 4 ans et Laurent, jardinier de l'écomusée des monts d'Arrée, travaillent 
ensemble à l'année sur le site pour l'entretenir de manière la plus naturelle possible. | 
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Les 12 hectares du site de l'écomusée des monts d'Arrée sont entretenus par Laurent et sa jument Erell,
cheval de trait breton. Ils font équipe pour tous les travaux d'entretien. L'initiative.

L'écomusée des monts d'Arrée fait parti du GIP (Groupement d'intérêt particulier) des musées 
finistériens. Il regroupe deux sites : le village des moulins de Kerouat et la maison Cornec, à Saint-
Rivoual, avec un total de douze hectares de prairies, sous-bois et champs. L'écomusée travaille en 
étroite collaboration avec le conservatoire patrimonial du Menez Meur du Parc naturel régional 
d'Armorique, pour la mise en avant de la traction animale dans la gestion des espaces naturels. Il met 
aussi en place des événements comme la journée autour du cheval intitulé Très trait, qui a attiré 
plusieurs centaines de personnes cet été.

Le site est géré avec des techniques douces et naturelles, le travail étant axé sur la préservation de la 
biodiversité. Ainsi ; les prairies sont entretenues par des moutons d'Ouessant et l'entretien des sous-
bois, des talus et des champs par Erell, jument de trait breton âgée de 4 ans et Laurent Rannou, 
jardinier du Parc d'Armorique depuis 30 ans.

Un choix pragmatique
Laurent précise : « En tant qu'écomusée, nous faisons le choix de cette pratique qui correspond à 
sa définition, prendre les éléments du passé pour interroger le présent. Ce n'est pas un choix 
rétrograde, ni nostalgique mais pragmatique. Le cheval est le meilleur pour le débardage du 
bois, lorsque le terrain est en pente ou très humide. Les tracteurs ne peuvent pas assurer cette 
tâche, ils ne vont pas dans ces endroits sans tout détruire ! »

Le duo travaille ensemble, à l'année sur le site. Cela a considérablement changé la vie de Laurent : « 
Pendant la saison touristique, je propose des animations sur les champs de blé noir ou de lin 
que nous avons ici. Il faut voir comment les gens et les enfants, en particulier, sont attirés par le 
cheval. Tout de suite, il se tisse un lien affectif avec lui. Et puis l'hiver, quand je travaille seul 
avec elle, je lui parle et on se soutient dans l'effort. Il faut dire qu'elle a son petit caractère ! Et 
moi aussi... sourit-il. En ce moment nous rouvrons une prairie en abattant certains arbres afin de 
maintenir assez de lumière pour conserver la biodiversité floristique. L'année prochaine, nous 
allons accueillir à l'écomusée une autre jument pour aider Erell dans ses tâches. Elle est 
actuellement en dressage au Menez Meur. »
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